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ta Oflrtftude qtft ht «t. M Mra/pes lésée d*Dfi 
Si ls conseil ecoepte cette manière de Tolr 

<il« pourri aarvir du proaMwt s«er «tairas 
projets à venir, et alléger ainsi les finances mu-

ment de la ville de Roubax k quelque tfpoqi 
que M M Û . 

Cette eosjbl&alioa aurait pour heureux effet 
de taire que chacun aérait avantage ou aoa-

Dtas l'aveair, en pourrait donc de citte ma
nière et «&•• limHe, aooepler tuus lee projeta 
qui seraient bien 
de ae payer que la moitié dea 

i reeeourcea pou? lea travaux urgents 

avantage qui eat préférable 4 u 
Je demande donc nue le conseil mai 

prenne ma proposition en conaidérati 
veul le bien ajourner le proiet en diaonsi 

i «xarnen de* c 

question 
AT. Brut résille et demande le renvoi à 

ta commission compétente, il demande le 
vote DO"1-~ 

if. w 
du vote, 

if. Tiers demande de nouveau l'ajour
nement du projet et présente d'autre» 
observations. 

M. Vinehon fait remarquer qu'il eat 
tard et que lea conseillers «ont tattgué» 

docisur carre»*. 
Contre : MM. J. Legrand, Ë. Tiers, V. 

Fsrvecqae, H. Briet, K. Degatle. A Leper» 
Se sont abstenus : Mil. H. Blancbot, H. 

plu si sur» conseiller» 
quittent la salle. Il n en raate plus que 19 
— Juste ce qu'il huitpour voter les autre» 
questions. 

Service municipal de* eaux 
Le Coisell approuve te eompte budgé

taire de Uawpour le servies municipal des 
eaux avec un excédent de recettes de 
143,48* fr. 62. 

Il vcte (as crédit supplémentaire de 
0,873,35 impatable sur les ressources dis 
pénibles de l'exercice 1889. 

Arrête la riatourne ft payer & la ville de 
Tourcoing à la somme de 84,007,60 impu 
table sur l'article 126 du budget primitif 
de 1888. 

Hn ce qui concerne les abonnés consom
mant plu» de 50°>3 d'eau par jour fixe à 
0 fr. 08 c. le prix définitif du mètre cube 
d'eau. 

Le huis clos est prononcé pour une de 
mande d'admission à la retraite formée 
par M. iioiliim, professeur à l'école natio 

Une causerie sera faite par MM. Emile 
Iforeau et Coupey. 

Lea électeurs républicains sont invités 
& y assister. 

Contribution» indirectes. —Nous ap
prenons que M. Antbime Penez. employé 
aux contributions Indirectes, vient d'on 
tenir son changement pour Vexvins. 

M. Penez était depuis long'emps A 
Roubîiix. U était très esttmé de ses chefs 
et avait su s'attirer la sympathie de ses 
collègue». ^ ^ 

Avis militaire.— Les hommes des clas
ses 1879 et 1883, dont les livrets ont été 
déposés, sont avertis qu'ils peuvent les 
retirer a la Gendarmerie, à partir du di 
manche matin. 16 Juin courant. 

Ils devront être porteurs du récépissé 
qui leur a été délivré au moment du re
trait de leur livret. 

Saisie. — Jeudi matin 

Fourrier* * ohimk. — font JeornAe de tuer 
credi, nearchlens ont été rr" -
huit contraventions ont été' 

t été rois en fourrière et 

6 heures l | t du 
eoir, la nommée Maria Vantun<Uren, ouvrit 
lXcleuee, âgée de 18 ans, ehes MM. Mott* 
sut, boulevard Gambette. HavaUleU au '• 

lorsqu'elle eut ta m a l e a o o n t r e o a e Idée de regar
der dans la conrae du ti ! • « - • * • e n M penchant 
ear une barre d'appât é t a b l i e aalonr d'une 
trappe. Cellrct d e s c e n d i t u n i qu'elle e'en aper
çut et la niaihawreuae e u t l a . ©ou pressé entre 
fa trappe «t la barre. » 

On ae hâta d'aller c h e r c h e r o n docteur qut 
eonaeaU la atiakasakUn ata* « • • » •aàefcairas. 

de r e p o s s u f f i r o n t pour son ré-
tabiiasseineDt. 

fit taureaux. 19*. MO 

?:ÎÏÏ 

Jeta pardma. — Il y a q u e l q u e s loura 
ompprdu un chien bâtard t e r r a neuve noir e 
bhee a ceurt poil reposa**a»t «x «a n o n ée Martin 

Sas bonne réooa ipenae a—fea *• A- *• —— 
Je rapportera ehoz M - D*s* i 

ai'aetamiaet prea «e ( H i p p o d r 
OhUDbeita. 

— donnée k 
M a i r e IteepUaaue: 

ieulèWd 

Lea Conrttors eu U i n a e d e Roubaix viennent 
de M constituer an C h a s n b r e syndicale. Ile se 
sont réunis_k cet effet j e a U i .axa-tui, au Tribunal 

i C o n s e i l d'administré' Vô ct la cooopoaltio 
lion de la nouvel le ' 
Edouard Oée^enaux. p r é s i d e n t ;" Joseph Decot-
tgn)% vire-préstdant ; J u l e s iraviitiery *ecr* 

i b r e erï'Ddieaie: MM-

C o n c o u r s d e g y n n s a t i q u C d© *arla. — 
Le résultat du concours cui groupa C. le 
plus imporunt de la d i v i s i o n supérieure, 
n'aété connu que fort t a r d danslanuit 
de lundi dernier. La o H i o e r t de» correa-
pondauts des journaux n'étaient plnspré-
sents, ee qnl fait q n e ô e arrosape aatéomfs 
dan» iscompte-randu. N o u a «royooe utile 
de faire connaître à n o s concitoyen» j» 
véritable portée d u p r i x obtenu pir la 
Rnubaitienn». 

Division supérieure g r o u p e 0. —Socié
tés présentant tout l e u r effectif par trac 

points. 
1er prix, la Rowftaistenne'. 316 points 33e, 

la Comtoise, de B e s a n ç o n , 225; 3e, Y Etoile 
de Calais, 234. 

La Bonbatstenn* m e n o u t r e obtenu daus 
les concours s e c o n d a i r e s , le 2e prix mou 
vements facultatifs a v e c mains libres le 
3e prix aux m o u v e m e n t s avsc barres. Les 
aufreagroupes de la d iv i s ion supérieure 
•«composant Je s o c i é t é s ne présentant 
que des gymnastes travaillant isolément 
aux appareils. 

Dans le concours indiv iduel , Cresson , 
Louis et Grouaan, J u l e s , ont obtenu le3e 
et le 4e prix. 

Les ancien* g y m n a s t e s de Roubaix , 
réunis hier soir a u c a f é Dubois, ont dé
cidé de se por'er e n g r o u p e à la rsaoontre 
de la KoHoàitienne, q u i rentrera lundi 
prochain. 

BULLETIN I^AINIEB 
H a r r h c «v t e r n e 

DE R O U B A I X TOURCOING 
DU 18 JUIN 

O l e offleUlle d e 4 h. 1|2. 
Type n- 1 : 

JU-, 5.85 
Jtt.llet. . . 
Août £.925 
Septembre. . . . s.rea 
Octobre 5.923 
Novembre. . . . 5.10 
Décembre . . . 5.975 
Janvier . . . . 5.775 
Février . . . . S.'iS 
Mars . . . . . 5.75 
Juin. . . . 
Juillet. . . . 
Août 
Septembre. . 
Octobre. . 
Novembre. . 
DécemWe 
Janvier . 

. 5.65 
5 70 
5.70 

. 5.70 
6.70 

. 5.70 
5.675 
5.65 

Roubaix Tourcoing 
Vantée du Jour contrat n' 1 : 

Août : 5,000 4 !i.8M 
Septembre : 20.000 à 5.925 
Octobre : 5,000 à 5 . 9 2 5 
Novembre : 10.000 A 5 ,90 
Décembre : 10,000 A 5 /ato 
JanVw* - 5.030 A 5.775.-
Févr' 5. OOO A fj. ~, 7 5 t a i *1 t •> 

e du j o u r contrai n-2. 
•O»-* B,70. 

k i l o s , 
v t m e . 

TOURCOING 
RÉCtPTfW OC U * r0saWCUff.tr: • 

notre société de gymussiique a F» lue fête 
fédérale de Vlaeennes est rentrée dans usa 
murs a 7 b. m du soir. 

Dés 7 heures une foule assez compacté 
emplit la cour et las abords de la gare. Lt 
rue de la Station se garnit rapidement et 
quelques minutes avant l'arrivée du trafit 
i lest difficile de se mouvoir dans cette 
mer humaine. 

• L'Harmonie Tounjuennolse » se rangs 
sur le quai, A SS gauche prennent place 
de» gymnastes qui n'avalant pas accom
pagné leurs vaillants camarades. Des bou
quet» appareillent de toute» parts, c'est 
une vraie lèta patriotique à laquelle nous 
allons assister. 

Le train arrive bientôt pendant que 
l'Harmonie Tourquennolae » Joue la 

Marseillais». 
loe Immense acclamation accueille no» 

ami» qui se reforment rapidement IOUI 
les ordres de l'infatigable et dévoué capi 
tain» Deisauvage». 

Le Cortège 
San» perdre un instant, le cortège se 

met en msrahe. Huit commissaires i 
cheval tiennent Ht tête, suivis par l'Har
monie Tourquennoise qnt tait entendre 
le» inoroeaux les plus entraînants de ion 
répertoire. Disparaissant son» les fleur», 
lp«'gvmnajtesdf filent »a milieu de» Ttvat» 
d'une foule immense, ému», reconnais 
saute. Sur tout le parcottr», les trottoir*1 

sont encombrés. Nous prenons place dan» 
le cortège, reconnaissant qull nous serait 
impossible de noua frayer un passage,! 
travers ces milliers d'hommes. 

A l'Hôtel ds Villa * " 
. — de l'Hôtel de Ville et la place 

sont littéralement bondéoe. 
Du perron de la mairie, le spectacle tel 

vraiment superbe. 
M. Hassftbrouck, maire, M. Dron, con

seiller général, entourés d'une grande 
partie du conseil municipal, attendent 
les lauréats dans la salle dea mariagea. 

La Tourfuennoite prend immédiatement 
place en face de l'estrade. 

—Te, en termes 
uccè» surprer 

, qui n'a paa craint d'aller af
fronter la lutte pour la première fois dans 
ls capitale de la France, 

Son voyage a été la consécration de son 
acte de naissance. 

* Xous avions craint votre départ, dit-il. 
que nous considérions comme un acte de 
témérité. Les succès superbes que TOUS 
venez de remporter nous ont complète
ment rassurés et sont un présage certain 
d'un avenir plein de promesses. Vous 
deviendrez les émulea des enfants de la 
cité voisine et nous ne doutons pas que 
dans quelques années, avant peut être, 
vous marcherez de pair avec eux. 

M. le capitaine Dessauvages répond : 
Monsieur le U aire, 

MM. lea conseillers municipaux. 
• Au nom de la Société tourquennolse 

de gymnastique et d'armes, j'ai l'honneur 
d'apporter les prix obtenus au concours 
de la XV- fête fédérale des 9 et 10 de CE 
mois à Paris. 

< Notre dépêche voua l'a dit : la Tour 
queunolse, jeune association, h laquelle 

sent i bien augurer de son avenir. 
Veuillez croire, messieurs, que nul ef

fort ors nous coûtera pour nous rendre di
gnes de notre grando et patriotique cité. 
Nous entretiendrons au cœur de nos jeu
nes gens l'amour de la patrie, du travail 
et dé l'ordre. Non le ferons naître chea 
ces petit» pupilles dont nous avons de la 
peine a contenir l'Impatient désir de noua 

pfed une parti» de ta population noua 
pilent largement. Nos constant» travaux 
tendront a ce que notre belle devise 
«Pour la patrie! » ne soit pas un vaia 

iêdérale française — audacieux premier 
pas dans la carrière — est une suffisante 
affirmation de notre volonté de constituer 
i.-i un corps d'élite dont vous pourrez être 
fiers, et qui fournira à l'armée, suprême 

drapeau de 1S4$. La 
latte au eottr» de la réception. 

» Nous vous rendons, M. le Maire, dit 

le efltalae Deasaavtges, naae voua ran* 
-"die drapeau qie voas a os» ave* ooa 

; { • •»* porté haut et ferme. Dans 
d'aq/ee efreonstances, nous en ferons 

• KaJré a ï$ponQu en exprimant 
' «as btsfltét « la Tessrqssr. noies a 

sers dotée d'un étendard, sur lequel ne 
lardratMt sa» & être inssrites en lestr* 

»***• victoires futures. 
An sièas ds la Société 

Ni» «von» été gracieusement luvlts» 
nos rendre rqe du Casino. Mon* «a 

repferons demain. 
ÀMICTJW 

Cdeonra d« FrMsas. — U société raalm 
jahuUt de Tiurroing noj»*crit qu'as Siam-
re f tury, M. A.b<tfon. da Detuin, a « s l l a a s r 
•B hauteurs, empruntée par la chorale a» 

uoopo* et que doux» laitrea Sa protestation 
stasarvanoe t la Mairie Dont acte. 

LirréT» d» raitsehew». — Les ouvriers 
Ittjh-um daettablisaaraanti* PoUet H»onM «t 
ior*'e Pervaus aoot toujosrs e» grève. Jus-
it'lA'aeosf«n'» oastirelaWf. 
Ul réunion dn patrom 

Iner U aituatl* 

_a grève ont rinUotioB ds soMieit 
M. limalre «on Intervention dans la qaestton 

de liGuerre et c'nq da Bas Chemin 
i aax bornea (ont -Inès. Un propriAtali 
dn Hnnatx s'est vq droes^r pmcéa-verbil 
.vnir exéealé de» réparations* la façadi 

ses. - Un convoi de dix-sept a été di-
la frontière par la gendarmerie de 

WATXBBLp5 t 

AFFlIRE DU HlilKU BU BflEUIL 
t .rrestation de»deux »utres coupables 
apu être opérée hier, Marcelin "Wateau 

di. se seront eapn 
fr< 
_„ Mira laprijoo de Roubaix . 
pa lissent a alignant effrafl*s 4M aopsé 
quices de leur méfait. 

11 victime est dans in état très aati» 
int. elle retournera chez elle Grande 
k Roubaix, suJoaM'hui 

Ikasay. - L e nom»)» Jelta-Bsptista Poatm. 
B rand. agAdeU «m,* onawalre de Toarnal 

et |eaat cti< " 
d. *RA de 

Li{by, s'est pandu 
" *-*, de 

sait beaucoup 
cette Puâfaï» d*t«i 

nt-liisr sotr a. ft heurns 
ei»it «ttetnt depSla qneiowi Urapa d'un. 

mi id:e qui te r%igsit besaoogp souffrir «t Ces 
ijiite pour maître ha S ses maux qu 11 i 

"--- nt-d*termTnâtion. 
•ara-at. — La société ta R"n»n 

Lille, ras de la oaeanstla, prév#oMa"oa «al 
d'an billet de 500 frase» dans an cafta-fort, ai 
arsiadâM d§ a n pativo. L»ara»d, atolsiar an 
13e aa ligne, est condamnée a» mois d« prison 

Vols é aaaaubau 
Deux ouvriers, lait nannaéa Loais uMcourt.ftï 

a—, abwyaMev a» ffasl 111 l i a u taaa éaa» 
travaillant k Roabatx sont prévanoi i» *ola de 
anus de fargaet aaaaréiaèie» «M M. H»« 

{Vf. 
d< kola 

Le trmu»il I, toa-
• t DtlMirll U 

• p«rçu phjiUar, 

Petit* Correspondant» 
a i . ' . * . 

linUlf» de I. 8ô« 

.•J-hi.S*'-

: •••rrias Mrs idral: 
ta «Tan, deoiilao 

Un p n t Irti bun « K 

d< «aalH . . V* •» 
rtu caoln d< •! f 

un», ( « D M H I 
v«lnta M t e i d 

PharfBaeiep*, brogatatas, Bptovars « 
sic, esc. frtsoe et Btranger. 

UN CONSEIL PAR JQUH^ 

Moyen de reconnaîtra l'saajs à%o ssSval 

Un journal indique un moyen cer| 
iconnalire l'Age d'an cheval 'pas». „ 

ans. Il consiste en une ride qsi M tenta 
u la partie supérieure ee ta aaaetère du 
cheval : avec chaque aonéa, (l té prodsit 

ne rfae nouvelle. 
cette découverte, si elle se confirme, est 
sutant plus Importante qu'elle permet

trait de reconnaître l'âge exact d'un cheval 
à un moment où, Jua<i«'& ce Jour, la su
percherie avait nsau jeu. 

Bonhomme FHIKKUM. 

agcsHféaéral : A. saooiN - BOIU>»U.DX 
6e Ironrechei ton* las Parnanaaars. G a M M s 

rogatstaa, Bptovars et ••araser». 

ASTIÛJB 
Foudre Éeèi. _ 

.rcq-. 

Jts d'en-tsmble. producliona libres. 
résultat aat d'autant ofor sati<>ftlsant pm 

\4*aiuanct qu'allé a ou i lattar contre L 
rad nombre do aoataVs doat naelqa«'s-on 

- division SUD 

L< ping r*«************* 
Cotai qaiaaaaaa 

SMîanaa ta p4os f ' 
la plua éaargtA 
oaire saog.lari 
Inparetaaatéeli 
qnn.oosas ttaaa nos v 
pelât à redaalar ( « s i - __ 
ntsurs. Us a|eaa, K»aéf ^ a s a l i v T , 

» • "Isa 'M r* anresri, Ijw sâav •» asjM 
Tt aaaaMafarsW le l'altération éo sasg.M f/ertai 

Lsefaaax, paerstaciaa, raa 

ixtuHun da touU natura, «et coatUU 
me'iecinaetlesraiaeTClatneott " 
Se«trûu*e dans 

laTtsrmactai 

ne digestion mauvaise ou imparfaite 
arène lea acidités, le brûlant, les envies 
de vomir, tes renvois désagréables, la 

itse de Pilules Lucas rafraîchissantes , 
laatives et dépuratives. 

«I Pilotas Lucas débarrassent les 
iaistina avec plus d'efficacité qu'aucun 
au-e purgatif. Elles uecauaent ni coli 
qus ni dérangements- — 1 fr. U boite. 

Ip6t a Lille : PharmMie du docteur Oiil , 
Bsqaermoise, 66, Fanyaa ; Donle et "' 

GoSne ; Pharmacie Centrale Oobert et Cie 
VToarooiog : M 
Vataacienan ; M 

Deaobaix, raa Puébia 
Bmeau, Vanoeutville 

K Hondtsekoota : Do I 

r R / I B I T N - A i r X 
TBIBUUU conntcTiomiEL DE DUE 

Vols à Lil le 
tflddnbaat Charlemagne, 13 ans llX, tour&eo 

pn'nr, Eugène Dorvaox, ii ans, enanffeur d« 
clôt», at Léon Gaullar, i» an* t|2, ïrappeur, 
ton trois demeurant t rivas-Lille, et aa vivant 
qu de rapines, ont «outrait, lundi demie ' 

1 Car.lier,etiacun S 15 joun 

Ilot Wuttenv.tl ans, demeurant a LUIS, pré 
veto d'avoir le 8 jafn. soutirait rr*a*Bl'a*e 
m.nt su prAjnd'ce de M- Martin, dnmpurait rat 
d'/.rraa, une paire de botttuas S l'étalage, eat 
ootdamné a 4 mois de prison. 

Mélanie Boutillers, servante, demeurant a 

— 
N É V R A L G I E S 

mtutuMn tainiwt Jtnuujan* 
MAVX BB DMim 

DdjpCt prinaSpaJ ; a»4, SonWvard VclUlra. TwHm.^ 

ÎÎOBLECHAUM 
n M atasas*EoD Ltohsax 

• i U - l . l . '"••(• ' .? UfcMl • r > - r » l ' f - . 

U teaoe du marché aat plaa A t j £ j H k e H " ; 
«nr les fonds étrangers. 

Drpeis qnelaQSS Jours natta r-lgaatlMf 
maaveis» teeua des coari k Berça, où I* c— 
pagne coatm tes ronds russes s repris i 
p>oreaacojenL 

Le maroaé de nos rentes tt da nos vafstirj 
émeut en aucuaa façon des évCaai 

la polltiqoa totérieare devient I 
d«e qu'il s'agit c" 
Aussi arVOftS-nod 
étnndn S presaaa 

LetOrntai «ait aasr aa aaftiare a «S.M fa» 

Le~ï U e4 fc 404.5S aa lien 
" "'daSfa*0g. |7. 

Le.'HBS>i?rsi7âat * 
U Huaae MO k S _ _ 

Cf daeater ooars, le Crédit roeatar, 
de Parts k 71t. 13. 

Le Mobilier k 4381 
Le Sues lt Î36t.50. 
Le Panama k 58.TS, 
Le marche au comptant est fana* M*tt» 
allaatioM dea Ghevune de ter éoonemiqse» h 
Las obligations des Immeuble! de Fraac» I, 372 ri 
CeiL 
Le* obligL 

goalias M):at i 433: 

ln»|i. do tournât L'Avenir de lk/ub{ttf-TciHr<»t)tt. 

UU6raat.lt nii^ABrjM 

FlOlLtSTOrl BSl'itSe»'' 

. c 

.«erez de voua 0' 
.ans le nombre, de n 

.«senter d'une façon tpf 
.ut de vous tout le bien que f 

.i sera plaa facile ainsi peut-
serviteur de voir et d'apprar 
drai ma revanche plus tar 
venez dîner aprèa-demai' 

Thérèse Llgeret parlr 
animation qu'eûteertr 
quelqu'un, sinon de plus . 
moins de plut ealme sna at> . -c 
leur Noireant. Elle semblait s^ jnir 
une thés» & elle même et prononce »orte 
ment le» mot» pour se convaincra, son 
admiration pour Francis Noireaut était 
sincère comme sa confiance était absolue, 
mail dans set éloges «ans réaerve qu'elle 
lui adretssit, n'y avait il pas l'anthou 
siasme de femme aimante pour l'homme 
qu'elle eut aimé al la deatlnée lavait per
mis? Ne le grandissait elle pa» tant pour 
se donner le tempe d'en être aère, et ses 

e onfldence» n'étaient elles point la capitu
la tloa d'âne fille de race, vaincue dans 
•on antipathie et dans se» préjugé» peur 
le paysan et contre 1» médecin T 

Frfthols Noireaut sortit en balbutiant. 
D« trop profond» «alnu remplacèrent le» 

par olM qui •« «ouvattnt sortir. 

' « t "̂ ei reprit ft pa» 
• vard St-Mlchel. 

pu le dire. C'était 
un défilé didées 

e t l'amour Ï dessi-
.o» silhouettas grima 
figures. 11 avalait si 

a e » lèvres et en hâtant 
c n coass», «etnsae si arriver 

. i f l e ren t , il s'airdtalt a re-
o n g u e s bandes lumineuses 

j ou le g a z rayaient las vagues 
' nos «|ut clapotaient aax parole 
eaux. S e s y e u x devenaient hu 

, et agitant s e » bras dans l'ombre, 
renaît sa nukretae hésitante. 

— Mère, je t ' a i m e bien, val Sa t'aime 
mieux que jamai s aujourd'hui. Je ne t'ai 
paa encore a s sez e an brassée, donne ea 
cors, dis 1. . . 

Etodetto e n f o u i s s a n t «atétaaftliaedans 
lea plis du pe igno ir , frottait avec des mou 
vements de j e u n e atkmtt* sou cou contre 
lés épaules de s a m è r e , l'embrassait à 
pleines lèvres p a r t o u t ou elle pouvait 
Madame Llgeret a v a i t peine à sedébar 
raaser da sas é t r e i n t e s prolongeas. 

— Est ee b ien m o i tonte seule que tu 
aimas autant q u e oeia* petite folie ?... 

Et la mère, achevajat hâtivement sa toi
lette retardée par l a causerie, regardait 
avee amour e t inquiétude cette enfant »1 
affectueuse, ai d é v o u é e , si douce, qu'elle 
allait remettre d a n s quelques jours et 
pour là via a u x m a i n s d'un homme, d'un 
somma qui lui e a t été indiffétentsans 
doute et vers l e q u e l elle était attirée par 

cela lenl qu'il lui avait semblé aimer sa 
mère. 

Du premier-coup 11 avait gagné sa causa, 
le prétendant, en calmant ses terreurs de 
la séparation. La vraie mère du tribunal 
de Salomon avait préféré prendre pour 
sa part le cadavre de l'enfant étranger 
pJutùt que de voir égorger le sien; vraie 
Aile, Oàette Llgeret ahsiquait saes calcul 
nndepsodaoce.de sa Jeunesse.entre 1*8 
bras d'un inconnu, elle risquait sa part de 
bonheur pour sauver le cœur d»sa mère. 

— Voyons, mignonue, laies»-moi. Oe 
cet scoès de tendresse je prends ce qui me 
revient, mais cherches s'il n'y s pas quel
qu'un derrière moi, marquise:.. 

Odette se sauva en faisant une moue 
charmante et cria de loin sur un ton qui 
essayait de paraître fâché : 

— Avec c»ln que ce n'est pa* toujours 
toi qui te retrouvée dan» ce que je fais t... 

Madame Llgeret sortit r̂ eHameot sou 
oieuae. Elle était effrayée de l'avenir eu 
voyant un si grand co»ur à aa fllie. Le» 
belles Ames trouvent plu» difficilement 
qu* les autres, par le monde, des scears 
qui répondent à leur appel. Incomprises, 
elle» souffrent davantage. Mon Dieu! 
mon Dieu ! si la pauvre cher* aimés allait 
être malheureuse. 

Puis la confiance revint. La candeur 
dOdetUfSoa obéissance, sa tendresse pré 
venante eussent converti on infidèle et 
touché UQ monstre ; If ne s'agissait de 
rien mpins que da la marier .A un être 
pareil. 

Le» préparante de mille sortes, les 
sénats, tt* coursée, l'absorbèrent 1* tdn-
deuialu sans lui laisser le temps dt rave 
oïr sur ses préoccupations. 

Alors qu'A six heures il montait l'esca-
ller de ses compatriotes, Francis Noireant 
était encore plus que l'avant veille plongé 
dnns ses sombres réflexions. En tfttant sa 
blessure pour se bien convaince de sa 
réalité, en la rouvrant pour en bien son
der la profondeur, il l'avait envenimée. 
De sourde qu'elle était auparavant, la dou-
leur était devenu» al#u4, lancinaate. 

Il aimait Odette Llgeret ou plutôt il avait 
du gont pour elle ; amour de vanité, feu 
de paille allumé dans l'isolement de )i 
campagne et attisé par tes projets d'avenir 
local ; gmour de surface et de surprise, 
venu plutôt de ceci qu'elle était ls pre
mière 01le distinguée et chaste en la com
pagnie de laquelle II se fût trouvé; Il con
fondait-ce penchant de convenance avee 

Dur vrai, celui qui vient lentement, 
celui qui raisonne peut-être mais s'aug 
mente ft mesure que l'on avance et se 
soude ft ls vie. Son amour pour Odette 
était, si l'on veut, un amour de garçon 
sérieux, d'homme à marier, an amsur 
bourgeois, ce n'était pas encore l'autre, 
cet amour qui ne calcule rien, qui ne voua 
lâche pas, qui s'augmente avec les diffl 
cultes, ae nourrit d'angolaae et de larme», 
amour auquel le destinaient ie» affinités 
supérieure» de son être. Monsieur le doc
teur Noireaut de Sainte-Aliae, propretain 
et candidat au conseil général pouvait re 
gretter mademoiselle Llgeret ; Francis 
Noireaut, le passionné, le rèvenr, l'artiste 
n'y était pour rien et devait connaître un 
autre amour. Les aigles ne » accouplen: 
point aux colombes, Us ne planent que 
dans l'orage et cachent leur aire i la cime 
des rochers. 

Les malades les plu» perspicace» ne se 

rendent jamais biea compte eux-mêmes 
dé leur mal, et Francis Noireaut souffrait 
réellement ft cette heure. 

Cet étranger, ea futur d'Odette dont on 
lui avait parlé et en présenee duquel on 
allait le mettre, U ie haïssait autant par 
orgueil que par jalousie. Ah i on le traitait 
en médecin , on ne se souvenait que de 
••* étude», on l'appelait en consultation 
sans imaginer qu'il pût venir ft un antre 
titre dans la maison. On était si éloigné 
de le comparer a un marquis, de supposer 
qu'il y eût un antagonisme possible entra 
eux qu'on le prenait pour Juger son rival. 
Eh bien I condensant dam un effort pro 
digieux, exceptionnel, ses (.icultêt nati 
ves, ta science, se» souveuirs et ls» leur* 
naot ver» un seul objectif, il serait 
•flrayant de pénétration, de vérité. Bien 
adroit ou bien étrange serait il eelai qui 
dissimulerait la plu» légère trace des 
iaule» du passé, lea germes des vices doa 
teui de l'avenir. Tont eu restant Jatte, il 

«avérait encore assez de quoi l'écraser 
préféré ; et stupéfaite, si elle ne l simait 

pas, du moin» l'admirerall-elle, la fiancée 1 
Aveuglément, injustice, haine, voila ea 

qu* produit l'égoUme du pauvre cœur 
humain dans le» nsaureegénéreuses. Il ne 
se souvenait déjà plu», l'ingrat, des déli
cates prévenances de madame Liferet, du 
tact merveilleux avec lequel elle avait su 
le mêler ft ses plus chlrea affection», il ne 
semblait pas se douter,.l'Insensé, deee 
que ce choix fait de lui renfermait d'ee 
lime et plus, d'abandon d* promesses. 

Trois ou qnstre dames accompagnées 
se leurs (Nies, quelques Jean*» bonne» 
et un vieux magistrat, parrain d'Odette, 
étaient déjà réunis daus le salon quand 

Francis Noireaulentra, 

If rot présenté comme un voiti 
pagne, sana qa'snfevne qualité i 
gnat son nom; et grava, parlant ft i 
il s'effaça dans nn cola nos que f 
pût faire soupçonner qu'il allait jouer lt 
pr.nn*j iule sUf Caltŝ éMUaaVaalsaM ŝx^aS 

vie de famille. 
Dès que l'installation des convives fût 

achevée et que ranimatlon da repsa te 
v»-e*-vient da servssVr H* ****** sé-
psrés lui eurent taisaY on paa de liberté, 
le docteur s'assorba dans eou «lankttv 
Procédant par éUmla»Ml»V*'»»)M M 
rien fut venu lui indiquer ra4vaxeeir*£ 
I» préaiesiu bout de ftstgjjaafttaaasaëe-

FKrml les homme» s'en treuvtfftee*m 
l'âge flottait douteux entra quaraats et 
cinquante aas. H sembla! t paa» aessjetne 
le» autres, plat Intéreeûee;'"'"' 
peut être même déjà ua | 

il était de haute ta«e, i 
renée quoiqu'àvec des chairs b 
roaes; plutôt (raa •jeeaervaax, : 

ipàlem«nt I 
articulations. Les j 

ipes court ; le» nrtruaï 
elairsehèrisaaleeteaé 
pière» gonflées battastet i 
Hsr an otil blanc, tsntéU 
sa regard terne, «Ira 
fois, phoaphortetent qaaQj 
dan* le vide. 

Le massue éUdtbeaU seaOdOoOalttsj 
rnsemhle 4e la p 

:boae de fade. Q« j 
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